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tenue au Havre la semaine dernière. 
— Nos établissements trouveront là un 
aliment qui leur permettra d'attendre 
les ventes d'Anvers qui s'ouvrent le 16 
courant et celles de Londres dont l'ou­
verture est fixée au 23 courant; les pre­
mières comprendront 15 à 20,000 b . 
laines de la Plata, les secondes environ 
200,0ito b. laines coloniales. 

Cotons- — La buitaine qui vient de 
s'écouler a montré quelques variations; 
jusque mercredi inclusivement, les prix 
avaient reculé de 1 à S .fr. mais voilà 
que jeudi, 4 courant, la hausse a repris 
de plus belle, sur l'avis de recettes 
modérées.et le coton a regagné ce qu'il 
avait perdu. Notre place s'inquiète peu 
actuellement de cette mobilité, et les 
affaires ont été complètement nulles à 
Roubaix et à Tourcoing. 

Filature de coton. — On signale quel­
ques affaires traitées à bas prix en 
A» - / " ' ; les cours, malgré la hausse ac ­
quise depuis quinze jours sur la matière 
brute, ont grand peine à se relever. En 
somme, la lilature a quelques engage­
ments qui lui permettent de tenir son 
prix, malgré les offres à la baisse qui 
lui sont faites par les négociants. 

Soies et ckappes. — Le stock chez les 
fabricants est considérablement dimi­
nué. Sous peu, les achats devront se 
faire en filature. Cette amélioration 
permettra d'avoir au moins des cours 
réguliers pour les enappes. 

Roubaix-Tourcoing 
E T LE NORD DE LA FRANCE 

Yoici le résultat des élections qui 
ont eu lieu ce matin pour le t r ibunal 
de commerce : 

Election d'un Juge 
Electeurs inscrits 541 
Nombre de votants 158 
Majorité absolue I 30 

M. Edouard Ferrier est élu juge par 
lUH suffrages. 

F 1er t ion •*"»» Juge suppléant 
Electeurs inscrits •; i 1 
Nombre de votants 105 
Majorité absolue 130 

M. Louis Scrépel-Chrétien est élu 
juge suppléant par 102 suffrages. 

Le Journal officiel d 'aujourd'hui 
publie un décret en date du 3 février 
1X75, qui promue Son Eminence Mtrr 
le cardinal Régnier (René-François), 
archevêque de Cambrai, au tjrade de 
commandeur de la Lépion-d ' l lonnenr . 

Mgr Régnier était officier depuis le 
13 août 18 ' i7 . 

Par décret du 3 février, sont nom­
més dans l 'ordre national de la Légion-
d 'Honneur : 

Grand officier : général Clinchant, 
commandant le 1OT corps d'armée ; 

Officier : M. Mailliet, vice-président 
du Conseil général ; 

Chevaliers : MM. Henri Carpentier, 
maréchal-des-logis de gendarmerie ; Tes-
sereeu, lieutenant au 4 3° ; Jean Martin, 
Capitaine au 7 3" ; Jean Canoville, garde 

"d'artillerie à Douai ; Pierre Détré, aux 
• forges du Nord. 

Nous lisons dans la Vraie France : 
« Voici deux traits de la vie de M. 

Brun-Lavainne, qu'un correspondant, 
digne de la plus grande foi, apporte à 
notre connaissance et qui prouvent que 
notre concitoyen était loin d'être répu­
blicain, comme l'a voulu dire un journal 
ee Lille. 

» Qu'on en juge : 
» C'était en 1830, lorsqu'éclata la 

Révolution de Juillet. Dans l'enthou­
siasme du moment, on exigeait de lui 
qu'il fît exécuter la Marseillaise par ses 
musiciens, il s'y refusa et donna sa dé­
mission. 

»Au commencement de l'année 1831, 
M. le baron Méchin, préfet du Nord, 
désirait fonder à Lille une feuille gou­
vernementale. Il fit appeler M. Brun-
Lavainne et lui fit les propositions les 
plus avantageuses pour en prendre la 
direction : sa réponse ne se fit pas atten­
dre, la voici: « Je ne consentirai jamais 
à écrire contre mes convictions. » C'est 
sur son .refus que M. Mechin chargea le 
libraire Bronncr de prendre la direction 
de l'A rgus du Nord. » 

Nous apprenons la mort de l 'abbé 
Parenty, vicaire général du diocèse 
d 'Arras, membre honoraire de l 'acadé­
mie d 'Arras et d 'un grand nombre de 
Sociétés savantes, décoré d e l a L é g i o n -
d 'Honneur. 

M. l 'arenty avait amassé de grandes 
richesses historiques, mises en œuvre 
jiar lui avec un soin patient e t s c ru ­
puleux. 

C'est ce soir qu ' a lieu le bal du Cer­
cle du Commerce. 

Nous apprenons qu 'un voyageur de 
la maison Goupil de Paris , laquelle 
compte des succursales dans la plupart 
des capitales de l'Euro[>e et jusqu 'en 
Amérique, est descendu sur place pour 
une Tente de tableaux et d 'eaux-fortes 
sur présentation de photographies. Il a 
dû traiter avec quinze ou vingt 
maisons de notre ville et quelqu 'un lui 
aurait entendu dire, que c'est avec un 
goût et un haut la main que les plus 
grandes villes mêmes pourraient envier 
que nos amateurs travaillent à compo­
ser leurs galeries. 
^ M . Louis Lefebvre, qui n ' a plus la 
sienne à faire, viendrait, nous dit-on, 

d 'y ajouter une ou deux nouvelles toi­
les d 'un grand pr ix . Après lui e t M. 
lAgache, qui possèdent, sans contre­
dit, les meilleures collections de notre 
ville, on nous cite MM. César Scrépel, 
Hyndrick, Bossut, Wat t inne-Bossut , 
Ijouis Watine, Duthoit, notaire, e tc . , 
comme ayant fait aussi des acquisitions 
de mérita. On le voit donc, grâce à ces 
messieurs, les œuvres de l ' industrie ne 
font pas tort chez nous aux œuvres 
plus nobles du génie et de l 'art , et 
Roubaix sait allier les préoccupations 
du travail à d'enviables jouissances, 
celles crui ont leur source dans l 'esprit 
et le cœur. 

Nous avons mentionné cette semai­
ne une tentative de suicide dans le 
quartier du,Fontenoy. Un artiste d r a ­
matique, M. J . . . a essayé de se donner 
la mort en avalant une solution de souf­
fre et de phosphore. C'est la misère et 
non une accusation de vol qui avait 
poussé ce malheureux à une telle e x ­
trémité . 

Nous apprenons que M. J . . . , en t iè ­
rement remis, a pu retourner à Paris , 
grâce à une souscription faite parmi les 
artistes du théâtre. 

Un chanteur dist ingué, qui a é t é plu­
sieurs fois applaudi à Lille, M. Aguesi, 
vient de mourir à Londres d 'une h y -
dropisie. M. Agnesi, dont le véritable 
nom était Agniès, était né en Belgique. 
Après avoir fait partie de la troupe i ta­
lienne de M. Merelii, il fut envoyé au 
Théâtre italien. Nos dilettantes se 
a rappellent sans doute le succès qu'i l 
obtint à Lille dans le rôle de N a b u -
chodonosor de iSemiramide. 

Avant-hier, vers trois heures du 
matin, lo feu s'est déclaré dans le ca ­
baret du sieur I I . Echeyin, à Lys- lez-
Lannoy. Grâce à la promptitude des 
secours et à l 'énergie des sapeurs -pom­
piers de I^annoy on est parvenu à cir­
conscrire l ' incendie. 

I^a perte est évaluée à 3 , J 0 0 fr., 
assurée pour 4,000 fr. 

Le nommé Charles Dauchet, né à 
Marcoing (Nord) en 1801 et demeurant 
depuis longtemps dans l 'Aisne, vient 
d'être condamné aux t ravaux forcés à 
perpétuité par la cour d'assises de ce 
département pour crime d'assassinat 
sur l'enfant nouveau né d 'une de ses 
filles. 

CONVOIS FUMËIRES ET 0IITS 
Les amis et connaissances de la famille 

QTJIVRON-DELRIJE, qui, par oubli, n 'auraient 
pas reçu de lettre de faire part du décès de 
Monsieur JHAN-RAI'IIST"? QUIVKON, veuf de 
Dame AKO&UQUS DELRÙE, décédé subite--
ment à Roubaix, le S lévrier 18711, à l'âge de 
01 ans et 5 mois, sont priés de considérer 
le présent avis comme en tenant lieu et de 
vouloir bien assister à la — i • • • «le roim-
v*»l (|ui sera célébrée le dimanche 7 février 
1875. «.huit heures, aux « • • « • ! e t s e r v i c e 
M l r n n e l i qui auront lieu le lundi 8, à dix 
heures, en l'église Sainte-Elisabeth, et aux 
v i g i l e » qui seront chantées le même jour, 
à (vois heures et demie. — L'assemblée à la 
maison mortuaire, rue du Moulin, 99. 

Les amis et connaissances de la famille 
GROILLON-FLIPO, qui, par oubli, n 'auraient 
pas reçu de lettre de faire part du décès de 
Dame SOPHIB-FRANIJOISK FLIVO, veuve de 
Monsieur HONORK GROILLON, décédée à 
Roubaix, le 0 février 1873, à l'âge de 71 ans, 
sont priés de considérer le présent avis 
commit en tenant lieu et de vouloir bien 
assister aux f s n v o l e t s e r i i r e s o l r n -
aaelN qui auront lieu le lundi 8 février 1875, 
a \< heures, en l'église St-Martin, et aux 
v i g i l e * , qui seront chantées le même jour, à 
S heures 1,2. — L'Assemblée à la maison 
mortuaire, rue du Collège, 08, {au Sans-Souci). 

F a i t s Divers 
— L e s o b s è q u e s d u R m e P . D o m G u é -

r a n g e r , a b b é d e S o l e s m e s , o n t e u l i e u 
j e u d i à S o l e s m e s , e t o n t é t é c é l é ­
b r é e s p a r Mgr l ' é v ê q u e d u M a n s , a s s i s t é 
d e N X . S S . l e s é v ê q u e s d e N a n t e s e t d e 
Cmimper , d e s R R m e s P P . a b b é s d e Li -
g u g é , d e M o r t a g n e , d ' A i g u e b e l l e , d e 
B e l l e f o n t a i n e , a u m i l i e u d ' u n e al ' f luence 
i m m e n s e d e r e l i g i e u x , d e p r ê t r e s e t d e 
f idè les . L e Monde n o u s a p p r e u d q u e 
N N . S S . l es é v ê q u e s d u M a n s e t d e N a n ­
t e s on t p r o n o n c é l ' é loge d e l ' i l l u s t r e d é ­
fun t , d o n t l ' o r a i s o n f u n è b r e a u r a l i e u 
d a n s l es p r e m i e r s j o u r s d e m a r s , p a r l a 
v o i x é l o q u e n t e d e Mgr d e P o i t i e r s . 

— U n fait a s s e z r a r e , d i t le Courrier 
de Saône-et-Loire, v i e n t d e s e p r o d u i r e à 
L o n h a n s . U n e p e t i t e fille d ' u n m o i s e t 
d e m i a d é j à h u i t d e n t s . E l le e n a v a i t 
d e u x e n v e n a n t a u m o n d e , l e s m o l a i r e s 
s o n t s u r l e p o i n t d e p e r c e r . 

ENCORE US CAISSIER INFIDÈLE. D e ­
p u i s q u e l q u e t e m p s , a u x m a g a s i n s d e 
n o u v e a u t é s d e l a P a i x , o n r e m a r q u a i t 
d a n s c e r t a i n e s r e c e t t e s u n déf ic i t d o n t 
o n n e p o u v a i t d é c o u v r i r l ' o r i g i n e , L e s 
i n v e s t i g a t i o n s q u i f u r e n t fa i t es s e c r è t e ­
m e n t firent p e s e r l e s s o u p ç o n s s u r l ' u n 
d e s s o u s - c a i s s i e r s . 

C ' é t a i t u n j e u n e h o m m e d e b o n n e 
fami l l e , d e p u i s a s s e z l o n g t e m p s d a n s la 
m a i s o n , d o n t l a c o n d u i t e p a r a i s s a i t e x e m ­
p l a i r e e t e n q u i o n a v a i t p l e i n e c o u -
t i a n c e . M a i s d e s i n d i s c r é t i o n s a v a i e n t r é -
v é l é q u ' i l s e l i v r a i t à d e s o p é r a t i o n s d e 
B o u r s e , e t q u ' e n d e r n i e r l i eu il a v a i t 
fait d e s p e r t e s r e l a t i v e m e n t c o n s i d é r a ­
b l e s . 

P e n d a n t s o n a b s e n c e , s e s l i v r e s f u r e n t 
e x a m i n é s a v e c so in e t c o n f r o n t é s a v e c 
c e u x d e l a c a i s s e c e n t r a l e o ù il é t a i t 
t e n u , c o m m e s e s c o n f r è r e s , d ' e n v o y e r 
c h a q u e so i r u n b o r d e r e a u de s e s r e c e t ­
t e s d e l a j o u r n é e . Ou d é c o u v r i t a l o r s d e s 
i r r é g u l a r i t é s m a s q u é e s a v e c a r t . D e s 
s o m m e s r e ç u e s é t a i e n t o m i s e s , d e s fac­

tures payées étaient portées oomme 
dues, etc. 

Mis en présence de ces découvertes, 
l'infidèle commis n'a pu nier l'évidence. 
Conduit chez le commissaire de police, 
il a dû faire des aveux complets, en dé ­
clarant qu'il s'était laissé entraîner par 
la fièvre de la spéculation, et qu'il e s ­
pérait toujours réaliser des bénéfices 
qui lui permettraient de combler le dé ­
ficit de sacaisse avant qu'on l'eût décou­
vert. 

Le total des détournements à sa ohar-
ge s'élève à un chiffre important. L'ins­
truction se poursuit activement. 

Nouvel les du soir 
D é p ê c l a e » T é l é « r i * t * l a l ^ H a e s 

Londres, 5 février, soir. — L'adresse 
en réponse au discours du trûne a été 
adoptée à l'unanimité à la chambre 
des Lords et à la chambre des Com­
munes. 

AFFAIRES D'ESPAGNE 

Madrid ,~> février, 1 h. 50 matin. Des 
avis officiels reçus du théâtre de, la 
guerre portent que le roi a bivouaqué 
dans la nuit du \ dans l'Ermitage de 
San Cristobal avec son quartier-général. 
Les positions occupées par l'armée sont 
de petites citadelles dominant toute la 
ligne défensive des carlistes du côté 
d'Estclla. 

Madrid, 5 fécrier. ha.Gaceta publie 
l a d é p ê c h e officielle s u i v a n t e e n d a t e 
d 'O te i za , 4 f év r i e r : 

H u i t b a t a i l l o n s c a r l i s t e s o n t a t t a q u é 
a v e c u n e v i g u e u r d é s e s p é r é e l e s p o i n t s 
o c c u p é s p a r l e s l i b é r a u x e t l a m o n t a g n e 
d ' E s q u i n z a . I l s s o n t a r r i v é s à la b a y o u -
n e t t e j u s q u ' a u x t r a n c h é e s m a i s i ls o n t 
é t é r e p o u s s é s a v e c d e g r a n d e s p e r t e s . 

M o r i o n e s e t D e s p u j o l s a t t a q u e r o n t 
a u j o u r d ' h u i l e s p o s i t i o n s f o r t e m e n t re­
t r a n c h é e s d e S a n t a - B a r b a r a q u i fer­
m e n t le c e n t r e d e la l i gne d e d é f e n s e d e s 
c a r l i s t e s . M o r i o n e s a dé jà e n v o y é d e s 
o b u s s u r c e j î o i n t . 

L e r o i s e V e n d r a d e m a i n à P u e n t e - l a -
R e i n a p o u r a s s i s t e r à l ' a t l a q u e d e S a n t a -
B a r b a r a . 

Figueras, 5 février. — H i e r , à S a n 
Q u i r s e , l e s c a r l i s t e s q u i a t t e n d a i e n t 
d a n s de for tes p o s i t i o n s l ' a t t a q u e d e s 
t r o u p e s a l p h o n s i s t e s , o n t é t é b a t t u s e t 
s e s o n t en fu i s d a n s l e s m o n t a g n e s d e 
C a m p r o d o n . 

Madrid, 5 février. — P l u s i e u r s j o u r ­
n a u x d e c e m a t i n a n n o n c e n t q u e le g o u ­
v e r n e m e n t a y a n t a c q u i s d e s p r e u v e s 
i n d i s c u t a b l e s q u e M. R u i z Zor i l l a fa i sa i t 
u n e a c t i v e p r o p a g a n d e e n f a v e u r d e l a 
R é p u b l i q u e , a v a i t i n v i t é M. Zor i l l a à 
s ' é l o i g n e r . 

M. R u i z Zor i l l a e s t p a r t i h i e r s o i r 
p o u r l a F r a n c e . 

LE BAL DE L'AMBASSADE FRANÇAISE A 
BERLIN 

Berlin, 5 février. — L'empereur, 
l'impératrice, le prince héritier et la 
princesse sa femme, ainsi que les autre 
membres de la maison impériale assis­
teront ce soir au bal donné par l 'ambas­
sadeur français ,M. de Goutant-Biron. 

LES MISSIONNAIRES EN TURQUIE 
Constant inople, 5 février.—Les jour­

naux turcs et la Turquie publient des 
articles vifs contre les missionnaires 
protestants et les jésuites. Le journal 
turc semi-officiel, lie Bassiret, compare 
les missionnaires à un troupeau de bes ­
tiaux et demande' leur expulsion du 
pays. 

NOUVELLES DE CHINE 
Shangaï, B février. — Tsacteen, fils 

du prince Chur, a été proclamé empe­
reur. 

Lihungtwang est son premier mi ­
nistre . 

Le nom du prince Kung ne figure pas 
dans la liste du conseil. 

I I E n V I E R E H E U R E 
Paris, 6 février. 

Tous les bruits relatifs à un nouveau 
Cabinet sont prématurés. Aucun Cabinet 
ne sera formé avant le vote définitif 
des lois constitutionnelles. 

Le maréchal de Mac-Mahon rentrera 
mercredi à Versailles. 

Les avis des frontières d'Espagne con­
firment tous la défaite des carlistes. 

COMMERCE 
A v i s » tlivanrét 

LONDRES, le 5 février 1875. (Avis de M. 
P. Pierrard, courtier."' Laines : Là première 
série d'enchères de laines coloniales sur notre 
marché reste fixée au mar«ii '!'•'• courant. 

Actuellement les nouveaux arrivases s'élè­
vent à : 83.078 b . Port-Philippe; 17,014 b . 
Sydney;-239 b . A'anDiémen: -"2,913b. Adélaïde; 
4,394b. Nouvelle-Zélande: 300 b.- Swan River: 
138,538 b. laine d'Australie; 30.585 b. Cap de 
Bonne-Espérance; ensemble 105,123 balles, 
(lesquelles il faut retrancher 7,500 b . réexpé­
diées directement, laissant 157,023 b . e t ajouter 
environ 6,000 b . anciennes existences et 50,000 
b . de cargaison flottantes, soil : total ap ­
proximatif 213,623 b . des colonies. 

Depuis les dernières ventes, on a traité 
plusieurs affaires en laines à peigne de secon­
des mains aux cours les plus élevés de décem­
bre. 

Comme d'habitude, je vous enverrai des 
renseignements spéciaux sur les conjectures 
actuelles, sur l 'ouverture et la marche des 
enchères: ainsi que sur les opérations pratica­
bles. 

Cours du chance à la bourse de ce ce jour : 
Paris courts jour* 25.12 1/2 à 25.15 

d" 3 mois 25.40 à 23.45 
Belgique 25.37 1 2 à 23,40 

Havre, ,5 janvier. — Cotons. — Les recet­
tes faibles que la dépêche d'Ainéi ique nous 
signale chaque matin finissent par îéa-nr sur 
le marché, et nous avons eu aujourd'hui plus 
([•: demande, en disponible, avec îles p n x fer-

| mes. tandis que le livrable a été actif et a 
' réalisé de la hausse. — Le très ordiiaira 
j Louisiane vaut {Ki/MO fr. s îivaut c'assement, 
I et il faut voir le low middiing Louisiane do 95 
', k KG fr. le Géorgie de '.12 iï. 30 a 93 IV. 3U. el 
l on dit que l'on a fait du dito Mobile à *J3 fr. 

On a fait aussi du strict goo.l ordinary 
l Géorgie en mer i 90 fr.. du midd ' ing slained 

•djto au même prix, mais ces affaires ne* son t 
pas cotées, non plus que quelques autres .af­
faire en cotons d'Amérique. 

Les Surate sont plus raides aussi. On a fait à 
67 fr. dugood fair Oami-a, embarquement de 
février et mars, tant par voilier que par stea­
mer, et on tient généralement plus cher. —Il 
a été question de plusieurs affaires de Dholle-
rah. 

A terme, il y a absence de transactions, et 
d'ailleurs il manque de vendeurs sur les mois 
«loigués que l'on ferait bien 93 fr. il). 

Les ventes notées à quatre heures vont à 
•2*%69b. 

' Ijaines. — Les cours restent très fermes, et 
il paraît revenir un peu plus de demande, on 
note de nouveau 40 b. (iualaguav à ' 27 fr. 50. 

3 0)0 Londres 
S .) . §elrt»e 
S »i» lutte . 
i l i t Salue . 

• «J II* - M 11 lit - « t » 
I|I3 n . - »!*» IV - » .!• 

» I,» ». — • M p. — S «M 
3,i» p . — m * » . - * • • * * . 

Cuirs f oatnet c u m «<- la Hoirs* 4e Paris 
du 5 février. — 

H « i t e d r r o l i » « i i : . . 1 i 1S . . . . 
id. courant T i 2S . . . 
i i mars 74 Ml . . . 
14. Mire Avril 11 7* . . . . 
M. i d'été ".B *H . . . 
id. t demiera 77 5» . . . . 

• l ' î l e de lin d i s» . r . M S 
>d. égarant « 8 73 
14 mars «9 25 . . 
i d . SarsAvril 7<l . . . 
i d . i «'été 7 i . . . . 
id. 4 dentiers 7* ô« 

Spirituel- d!p. i l 
i d . courant SI 
i d . mars M ** . . . . 
i d . Mai! Avril 54 56 . . » • 
irt. i d'tté r.5 • 
id 4 derniers 5 } 

Sncre 88 aip.10(13 51 
id. 7 |9 dip. 37 
i d . b l a i e 3 d i p «:l 75 «4 . 
i d . a 11? i d e m . «7 50 . . . . 

) heures du soir. 
Ral l ino 116 5 j i 148 . . 
F a r i n e S m eoar .S« 

id . Ma.sAir l l M i . . .. 
Id. • de m. 5 4 . . . . . 
id. mai juin 83 28 53 50 

Farine . u p . c m r . J j 5» . . . 
id mars S0 7 5 . . . . 
i d . Var» Avril 51 51 i 5 . . 
id « d e m. S i 1 1 «1 . . 
id. mai juin r.ï 13 S i t * 

Darlila? 53 ve . . . . 
Blés c o u r u t 1» 15 ii 50 

id . mars 14 i s , 4 50 
l d . Mars Avril i l S* . . . . 
i d . i de m. » 8 5 »3 . . 
id. . m a i juin 84 75 . . . 

Seig les courant 18 s » -.« 15 
id. l év . 18 5* 1« •>» 
i d . - a r s avril 18 S* 18 7 3 
id . t de m, 18 5» 18 75 
i d . mai juin 18 15 1» . . 

Suifs m i tt 

Cours officiels de U Bourse 
du o février.—-5 h. soir. 

Huiles rt« colza en f. d. 74 15 
sd. en tonnes 71 73 
id . épurée ÏA 78" 

Huiles de lin en (ûts d. t * 78 
id. en louiies 7» 1 5 

Su 130k.8s-s.lOil.1J 54 . . 
id . 7 |8t l i ; , , . 57 . ' 
id. blanc 3 JUp.03 7 5 0 4 . 
i d . Umne sorte 117 99 

Cales li'Q k..java 2 5 * 
id. Ccvlat. I I S 

Cacaos KO V eut.Java !>C 
id. Trinité 130 
id . Ilaiti 1 1 8 
id. belle sorte 148 00 

COURS DES HUILES 
H.i le 

Certificat de o Ue 77 . . . . 
Mélasse de Mi l" t . d . 10 38 

id. de raffinerie 14 a . . 
Spiritueux f. Ifftj qté 54 . . à . . 
F a r i n e s * m « M » . d 5 * . . 

id. supérieur 8'» 5a 
Sairs 8 7 
Ilaiti ? i 5 
Ma » 1 8 1 
Guajaqnil 18* 

D E L I L L E D U o F É V . 

iK*l; .< TOURTEAUX 
l'hectolitre Ih etolitre les 18* Kit. 

C o " .85 .. . . 
— «P- P q-
OEil b . goût 

Camelioe . ' 1 . 

1 in du pays 
L u étranger ' s * 80 

. . 8 * . . * 4 18 • 1* 5 1 

. . »d . . 42 . . 1 

54 75 8 5 50 31 . . 3 * 50 
. . « 4 »ti . . i* . . J* 

COURS DKS SUCRESj DE LILLE DU 3îf) o FÉV. 

Sucre ind. »8 de-rcs. 

— en pai u k. 
Sucre u. 3 

— I»i8* 
3)8 bottera?», dis. 

— — courant 1 >gé 
— An, Ire q. dis l 
— — courant logé. 
— Mélasse dis. 
_ - li?r«r. 
— a li?. «1ers 
_ 4 d'été 
— 4 der» , nu 
— 3 proeb 

Ci M 

53 50 

B l i B . l a K T I ^ t l I A I C I U H 
Bourse de l'aris du 5 février 4875 

• Dcuoc lieures. — L e mouvement de hausse 
paraît ne plus avpir de limite, la légère réac­
tion survenue hier en clôture a fort bien servi 
les meneurs. 
_La petite spéculation, dans la crainte d'une 

ljaisse \tn peu accentuée, s'était empressée de 
vendre des primes à découvert. Aujourd'hui, 
a reprise les a encore mis dans la '«ocessi lé 

"Jde racheter ce qu'elle avait vendu lavmllo. 
Dès le débutnotre 5 0/0 a été demâtidé avec. 

0,10 c. de hausse sur les cours de clôtuW! d'hier, 
t successivement, sans réaction, il a 'monté à 

101 fi5. 
Les actions de nos srrandeslicmes de chemins 

de fer sont toutes en hausse : on cote le Lyon 
912, le Nord 1220, l'Orléans 91'2, et l'Est 927. 

Le Mobilierestrevenu à ses plus hauts cours: 
on le cote 415 fr.: rlous avions prévu cet tere-
prise. mais l'Assemblée des actionnaires est 
indispensable. 

La Banque hollandaise est à 501, cours delà 
veille, malgré uncoupon de M fr. détaché à la 
date de ce jour. 

La Banque ottomane est revenue à 580 fr. Il 
est fâcheux que cette valeur, qui jouit d'un 
certain crédit près des capitalistes, soit l'objet 
de Unctuations aussi brusques et suitont atûsi 
fortes. 

Les Autrichiens etles Lombardssout formes 
on demande les premiers à 057 et les seconds 
à 307. 

Les actions et délégat ions de Suez sont tou­
jours très fermes. 

Le Mobilier espagnol est encore en hausse 
de 15 francs sur les cours de la veille ; on le 
demande à 780. 

La Benle turque vient de monter brusque­
ment de 1 0 0 ,on le demande à 12 90. 

Le marc hé des obligations est toujours très 
ferma ; on cote les Mord 309, les Midi -2'.i*.et 
les t!harentes*27 4. . 

Trois Iwin-rs. — Le S 0i0 clôture à lo i 6V>, 
et le 3 OpO à 64 50. 

f l M H ITT .»l«.v».- t»ES 
VALEURS SE NÉGOCIANT A TROIS MOIS 

A trois mois. 
Esceaiptc. 

8 l 3 Amsterdam . . . 811 i ( l i 111 3,4 et 4 *t« 
4 *t( Hambeurg . . . 1»1 . , . — 1*1 1,4 — 4 *ig 
4 *|D lerlin . . . . 481 . ( . — 181 114 — 4 *•« 
4 0|0 Francfert . . . 1*1 . | . — 1*1 1(4 — * *ig 
4 0 | , Madrid . . . . 483 . | . — 8*3 .|. — 4 0|o 
4 3io Barcelone . . . 437 li*-— !»•>* l | ï — t »)« 
. .1. Lisbonne . . . 347 11* — 531 l i t - 4 0',„ 
I . | . Vienne . . . . Ml 1,4 - iH 314 — 4 t|« 
. i. Trient* | . — . . . -i. — 4 *|a 
7 li* Snint-Pétersbourg . 311 1,1 — 341 If* — I II* 

A courte échéance 
3 1]* Amsterdam . . . «Il 14 — 111 l i l — 4 0)0 
4 *l(l Hambourg . . . 11! , | . — 111 1,4 — 4 0| ( 

4 *l* Berlin . . . . l i l .!. — 111 1,4 — 4 0 l a 

4 *i* Franc'ort . . . 1*1 , | . — l i l 1,1 — 4 0l0 
4 »io Madrid . . . 1 3 3 . | . — 5»e . , . _ 4 0 | , 
4 «i» Barcelone . . . 838 . i . — 80* . | . — 4 *|„ 
. . | . Lisbonne . . . 347 1 1 — r.5* I ,ï — 4 O!0 

t . r Vienne . . . . Ml le* — l i l .1. — 4 *I0 

. .1. Trietle |. — . . . . | . — 4 0|« 
1 li* Saint-PéKrsbourg . 34* 1 2 — si:i 1,1 — 4 i[0 

VALEURS SE NÉGOCIANT A VUE 
A trois mois 

3 *|0 Londres . . 15 08 1,1 i 13 i l i,* m . 3 «ny 
3 . | . Belgique . . . 1)18 . — 111 f. _ * . , . 

• I 0|« IUlie . . » 3,8 p. — S 8,8 p. — 5 0 l a 

a I,"!. Suisse . . . l | l * p ~ tll» p — 4 II* 

M a t i è r e s e t M o n n a i e s 
Or en barre 1**»|1»» le kil. 8,487 .. pair . 
Argent en barre 10*0jta* . . . 81*83 J» i 40 I M perte 
Pièces de l« fiança Pair 
San?erains anglais *» 07 1114 18 U l | l 

8* 75 à 83 85 
*» M » 88 73 
8 1* 4 3 14 

Qoalruples espagnols-.. 
— Indépendants 

Piastres mexicaines 

Chemin de Fer du Nord 

HEURES DE DÉPART DES TRAINS 

R o u b a i x à L i l l e , 5 . 1 3 , 7 . 1 8 , 8 . 1 3 , D . 4 8 , 
1 1 . 4 6 , m a t i n , 1 2 . 2 3 , 1 .58 , 3 . 3 9 , 5 . 1 3 , 
6 . 1 8 , 7 . 2 8 , 8 . 2 8 , 9 . 3 8 , 1 1 . 0 8 s o i r . 

R o u b a i x à T o u r c o i n g - M o u s c r o n , 5 . 3 8 , 
7 . 1 8 , 8 . 4 5 , 1 0 . 1 8 , 1 1 . 2 3 , m a t i n , 1.20 
2 . 4 5 , 5 . 1 0 , 5 . 3 8 , 7 , 1 8 , 8 . 2 3 , 1 0 . 3 6 , 1 1 . 3 8 s . 
Li l le à R o u b a i x , 5 . 1 5 , 6 . 5 5 , 8 . 2 2 , 9 . 5 5 , 
1 1 . 0 5 , m a t i n , 12 .57 2 . 2 2 , 4 . 4 7 , 5 .20 
6 . 5 5 , 8 . 0 0 , 1 0 . 1 3 , 1 1 . 1 5 s o i r . 

T o u r c o i n g à R o u b a i x e t L i l l e , 5 . 0 5 , 
7 . 1 0 , 8 . 0 5 , 9 . 4 0 , 1 1 . 3 8 , m a t i n , 1 2 . 1 5 , 
1 .50, 3 . 3 1 , 5 . 0 5 , 6 . 0 7 , 7 . 2 0 , 8 . 1 8 , 9 . 2 8 , 
1 1 . 0 0 so i r . 

M o u s c r o n à L i l l e , 6 . 5 2 , 9 . 2 2 , 1 1 . 2 0 , 
11 .57 m a t i n , 3 . 1 3 , 4 . 4 7 , 5 . 4 9 , 7 . 0 2 , 9 . 0 5 ». 

Dimanches et Fêtes 
T o u r c o i n g à M o u s c r o n , 7 . 2 7 , 7 . 3 6 s . 
M o u s c r o n à T o u r c o i n g , 8 .00 so i r . 

DENTS ET DBWTIKES 
P Ë R F E C r r i O r T O C S 

"Facilitant la prononciation et la mastication, 
ne nécessitant aucune extrac'.ion de racine, e t 
se posant sans aucune douleur. 

* j u e e e » g tuuksat i . 
DENTS et DBNTIKItS, 8yHtème »oiéric*ii 

SANS RESSORTS • 
Spécialité pour la conservation des dents 

malades par la mastication. 

H A I i L . E B L - A D L . E R 

65, rue d'Angleterre, LILLE 

Sr\r>TÉ\T0US rendue sans m é -

ges et sans frais, par la délicieuse farine 
de santé de Du Barary,' de Londres, alite 

RËVALËSCIÈRE 
Vingt-sept ans d'un invariable succès, en 

combattant les dyspepsies, mauvaises diges­
tions, gastrites, gaslralgieg, gisdrra, vents, ai-
creurs. acidités, palpitation», pituites. nausées, 
renvois. vomtesemeliU, même en grossesse. 
constipation, diarrhée, dyssenteric, coliques, 
phtlrisie, toux, asthme, éto'.itîements. étomrdis-
sements. oppression, coniirslio».. névrose, in-
sommie. mélancolie, diabète, faiblesse, épui­
sement, anémie, chlorose.tous désordres de la 
poitrine, gorge,, haleine, voix, des bronch 
vessie, t'oie, reins, intestins, membrane, m u 
queuse. cerveau et sang, — 79,000 cures, j 
compris celles de Madame la Duchesse de 
C.astlestuart. le duc de Pluskow. Madame la 
marquise de Bréban. Lord Stuard de Decies 
pair d'Angleterre, etc., etc. 

Cure îs° 63.476. — M. le curé Comparet. d« 
dix-huit ans de Gastralgie, de souffrances de 
l'estomac, des nerfs, faiblesse et sueurs- noc­
turnes, i i - , . 

CureN° 47.122. — EPVISHMKNT.— Baldwin, 
de débarquement le plus complet, de paralysie 
des membres par suite d'excès de jeunesse. 

Cure N» 7(i.4ï8. — Depuis 5 ans je souffrais 
de maux dans le coté droit et dans le creux 
de l'estomac, de mauvaises digestions, etc. 
Je n'hésite pas à vous cerlilier que votre He-
valesciore m'a sauvé la vie. 
5. EstiptST CATTB, Musicien au 63" de ligne. 

Plus nourrissante que la viande, elle écono­
mise encore iiO fois son prix en médecine. En 
boîtes : 1 i kil. . '2 l'r. '2o-. 1/2 kil . . 4 fr.: 1 kil., 
7 fr.: 12 kil., 00 fr. — U s liiscuils de Ite-
valescière se mangent en tout temps, soit à sec 
ou trempés dans l'eau, du lait. café, chocolat, 
thé. vin. etc. Ils rafraîchissent la bouche et 
l'estomac,enlèvent lesnausées et vomissements, 
même en grossesse ou en mer. ainsi que toute 
irritation et, toute odeur fiévreuse en se levant, 
ou après certains plats compromettants : 
oitmons. ail, etc., ou boissons alcooliques, 
même après le tabac. Améliorant le sommeil, 
l'appétit et la digestion, ils nourrissent, eu 
même temps, mieux que la viande, donnent un 
sang pur et des chairs fermes et fortifient les 
personnes les plus affaiblies. En boîtes, de 4, 
7 et 60 francs. — Revatescière chocolatée.rcnd 
appétit, digestion, sommeil, énergie et chairs 
fermes aux personnes et aux enfants les plus 
faibles, et nourrit dix fois plus que la viande 
et que le chocolat ordinaire, sanséchauffer. En 
boites de 12 Lasses, 2 fr. 25 c : de 24 tusses, 4 
fr.: de 48 tasses. 7 fr.: de 1576 tasses 60 fr.: ou 
environ 10 c. la tasse. — Envoi contre bond» 
poste, les boîtes de 32 et 00 fr. franco. — 
Dépôt à RoubcixchezMM. C lie. phai.i "cien; 
Morelle-Bourgeois: E6onDANjot:,ph .nacien, 
rue de l'Hôtel-de-Ville, à Tourcoing, et chez 
les pharmaciens et épiciers. — Du BARRV 
et C°, 26, Place Vendôme, à Paris. 

COMPAGNIE 

D'ASSERMUESGÉSÉRALES 
S U R L A V I E 

M. P a r i s , r u e d e R i e U e l i e n , 99 
Fondée en 1810 

La plus ancienne des Compagnies françaises) 

F O X D S D E G A R A N T I E 

C K M T Q V I W Z B r i l l E i l i l O M f i 
R Ê A U S K S 

A s s u r a n c e s e n c a s d e d é e è s . 
A g s u r a n e e s e n «ctt» d e v i e 

avec toutes les combinaisons qui s'y 
rattachent. 

R e n t e s v i a g è r e » immédiates ou 
différées. 

S'adresser pour renseignements, à 
M. Eugène Loncke, directeur particu­
lier à Lille, boulevard de la Liberté-

7910 

fZZiïSâte. NEVRALGIES (u»u..> MIGRAINES ("KT 1 ) 0TALGIF.S 
(siïSC: ) MAUX DE DENTS rLSZJOïï " 

• V U WroaTANT : Cette S u «4dTuM> «feu- t r i e - n g r é . b l . «• t c o m -
p l ^ t e a n e a t l n o n t e i n a l T » aspirée par U narine. Au «6t4 malade, elle rétabli! 
inanité* U «rsnlatie* t l'état necaeaU. M Iw d o n l e m n o e e . e n t *> l'lxt,n>~ 
t s n t n ê m e i elle nctYrlaat nassà la* arias* i"^rXX^lSJPssils*> M les attaques 
4 ' A P O P I i F T TTJ8 II Ma* ea?«7é fra»«e k alnaniaila, ami niratmn** oui nu feraient 
ta I i l , «Vas aaismUir** contenant le* app*e«ia4ie*«> «'m* gnmt ne en*» a d* a t É D E S -
OXK3S « d * P B A j n . M A O I a i I N « ajmt, aisnamt, «as» n» ai . tal ir r o f n o e » -
eâ**> — s a f a i . n allmnvlr*» d* sa nandut. 

L'Xaa.-r«xn*a»ur m o t o o l m i la* j»«»tl le»mn- B t M « «a» O O N -
V K T l ' l O K ta Uianut •*** ko XxipomltanJLl-a» aSpaioleta^L de* 
•axants sVnatamfc I tranarlar lmB%aantt.atm.Sim*>»* d w u l a P à a r -
• m i l M—m senne sa i tri*, a a . — rimm i i . s i m a n t r l r l * t Prix, » O tt. 

DépoU a U u u u . u , P h a r m ? c n s i . o l L L b ; e t M O N T A I G N E ; a Tuutcoiug , p u m m a c i e 
KKBGKOVE, Pô t i t e -P la i» , » . 

L,eJO URNAL DE R O USA IX 

est désigné pour l'insertii) 

AVIS DE VENTES TOMCIÀIRE8 

FORMATIONS DJB SOCIÉTÉ» «* 

autres PUBt lcÀTlONS LÉGALBS 

et JUDICIAIRES. 

— * - • - * - ' I I I I I I \w++m 
Publication 16f«l* 
FeRMATIDN 0 1 SOCIÉTÉ 

D'un acte sous-seing 'privé 
en date à Roubaix du '21»1an-
vier 1873, enregi*ti«é à Tour­
coing le même jour, folio «tra­
quante, verso cases 7 à 9. Haçu 
soixante francs, décimes quitta* 
francs. (Sigué) : Boisleux. 

Il résulte que : 
M. ANTOINE LIAGRE fils, négociant, 

domicilié à Roubaix et M. AOHIU.K 
"VIIaQUIN , aussi négociant domicilié 
audit Roubaix; 

Ont formé entre eux «ne société en 
nom collectif pour le commerce de g»*-
loches, brides, etc. ; 

Iaa durée de cette société est «Je dix-
huit années qui ont commencé le p re ­
mier janvier mil huit cent soixajnte-
quinze au premier janvier mil huit cent 
quatre-vingt-treize. 

La raison de commerce et la signa­
ture seront : 
A . Ia ta t j re l i l » * * A . V l l a t s t n . 

Le siège de la société sera à Koubaix, 
rue de Tourcoing, n° 71 . 

Chacun des associés aura le droit d« 
gérer et administrer la société et de a i ­
l-mer pour elle, sans pouvoir faire uisaij*} 
de la signature sociale si ce n'est pour 
les affaires de la société inscrites sjix 
ses registres et sans qu'il puisse être' 
contracté aucun emprunt sans lc 'con-
sentement et la signature des deux as­
sociés ; 

Le capital social est fixé à la somme 
de quarante-six mille francstjuechaown 
des associés apporte pour moitié; il est 
susceptible d'être augmenté. 

En cas de décès de l'un des associés 
la société sera dissoute de plein droit 
ou continuée par P épousée survivante, 
dans les termes indiqués audit contrat. 

l'our extrait : 
8026 A. LI.VGRB lils et A. VILQUI,N. 

IMMEUBLES I VEH0RE.u> LOUER 

Etude de Mc AIMB VAI1É, notaire 
à Roubaix. 

L'an 187;i, le lundi 22 février, à .2 
heures de relevée, M° ATMK VAHE, 
notaire à Roubaix, rue ISeuve, n° 51, 
procédera publiquement en sqn étude, 
a la vente en une seule adjudication qui 
sera définitive, du bien dont la désigna-
lion suit : _ 

V I L L E » E K O « J B . % 1 * 
Rue des Longues-Haies, n""27T, ?73 

et 275 
TOUTE C M 

PROPRIÉTÉ 
comprenant : six maisons à étage, dont 

deux avec vitrines, front à la rue 
des Longues-Haies, et les quatre ait'-
t res derrièru. avec a ares 02 etwUarr-s 
30 dix-milliares de fonds M. terrain. 
]js tout occupé sans bail par diTtM'S. 
Jouissance immédiate. 
S'adresser, pour tous renseignements, 

à Me VAHÉ, notaire à Roubaix, chargé 
de la vente. SaWS 
Etude de M» DE RENTY. avoué 

Lille. 

COMHMIE pecuoiaf 
A Vendre 

par suite de saisie immobilière 
Le Mercredi 17 Février 187S, k midi 

précis, à l'audience des criées du tribu­
nal civil de Lille 

l,cs enchères ne seront reçues que 
par ministère d'avoués; 

l ' C K t l l . LA NLR PBOPRIKTK DB 
1° une erandc et belle 

H A I S O N 
Sise à Croix, connue sou* l'enseigne 

Auberge de la Croix Manche 
2" Toute une C I T É comprenant 

2 1 MAFSO'JfS 
Situées commune de Croix, dont deux 

font face à la route de Roubaix à Lille, 
le tout érigé sur 31 ares 7 centiares de 
terrain d'après titre et 2(5 arcs 10 cen­
tiares d'après cadastre, tenant d'un côté 
au chemin du Créchet, d'un autre côté 
à D""-Tronquet, Gadenne et autres, et 
par devant à l a route de Roubaix à 
Lille. 

Toute cette propriété est tenue en 
usufruit par M. Fiévot Delporte, p ro ­
priétaire à Roubaix. t 

Mise-k-prix, l o r lot * • • • • fr. 
» 2 ' lot «-«>*>*> fr. 

S'adresser, pour les renseifrnements: 
1° Au greffe du tribunal civil où est 

déposé le cahier des charges: 
2» A M0 PAUL DE RENTY, avoué à 

Lille, rue d'Angleterre, n» ly, poursui­
vant la vente. 

Pour extrait, 
8195 (Signé) PAUL DE RENTY-

Etude de M ' DEBCEUF, notaire à 
Tourcoing. 

V I L L E D E » © * U « » . % I X 
A front de la route départementale con­

duisant à Tourcoing, d'une nouvelle 
rue allant vers la même ville et du 
chemin dit du jJJont-à-Leux, entre le 
quai du canal et le inouveau bureau 
d'octroi. 

UN BEAU 

TERRAIN 
A B A T I R 

Contenant en surface utile, sans rien 
comprendre des rues, environ 1,M0 
mètres, avec une maison sus-érigée. 

, prox 
ture à la navigation doit ayoir lieu pro­
chainement, et du nouveau bureau 
d'octroi, rendent ces terrains éminem­
ment propres pour cabarets-auberges, 
magasins de charbons, dépôts divers, 
etc. 

En raison du voisinage d'un bon nom­
bre de fabriques el usines, ils convien­
nent i ,'aïement pour maisons d'em-
plovés-.'marchands, etc. 

On pourre, à la demande de* ama­
teurs, réunir plusieurs lois ou en modi­
fier la 'omposition. 

S'adi-esser. pour tous renseignements 
et pour traiter. U M" DKBtElK. notairtt 
à Tourcoi»/ , tii ..nde-1'lace. n° 2. 

8119 

130k.8s-s.lOil.1J
HAIiL.EBL-ADL.ER
lmB%aantt.atm.Sim*%3e�*

